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rqu’il me soit permis d’en espère* 

la moindre réparation, sans qu’il 
ait daigné même s’excuser vis-à- 
vis de moi, son colonel ?

—Ainsi, vous voulez donc 
qu’il meure ?

Et la duchesse se mit à fondre.

FEUT.TjETOU duCAVAPA un regain d’énergie, vous auriez 
peut-être raison, colonel, de 
pecter sa détermination. Oh ! je 
le connais bien à présent. Elevé 
comme il l’a été par des mains 
étrangères, sans famille, sans 
amis, lassé sans doute déjà d’une 

en larmes. M. de Montmagny, I existence qui n’a eu pour 
manifestemont troublé, bien I lui quedouleuis et amertume de 
qu’il cherchait à n’en rien faire1 tout genre, forcé par les conve 
voir, reprit avec douceur, cette ! nances du monde'de ne voir dans 

I sa propre mère qu’une étrangère, 
— Rassurez-vous, madame la que voulez-vous qu’il devienne 

duchesse. Nous ne sommes plus au foud de la prison où il serait 
au temps où les sentences des condamné à végéter sans la moin- 
conseils de guerre étaient exécu- dre consolation, et Dieu sait pour 
tées dans les vingt-quatre heures, combien d’années ?...Oh ! laissez- 
sans appel, sans rémission. Au- moi vous le dire encore, colonel 
jonrd’hui.il est bien rare qu’un c’est la mort pour lui, une mort 
officier, condamné à mort inévitable, si vous ne consentez 
dans des circonstances analo- à lui venir en aide. Colonel,ayez 
gués à celle où se trouve pitié de lui,je vous on supplie : 
le lieutenant Robert, n’obtienne voulez-vous me voir à vos pieds ?

la commutation de sa peine, m’y voilà ; si ce n’est pour lui. 
Ou verra alors ce ou il sera possi grâce au moins pour sa mère ! 
ble de faire et peut être,madame, En parlant, ainsi, la duchesse 
me sera-t-il donné de vous prou- suffoquée par ses larmes et ses 
ver que si les circonstances plut- sanglots, venait en effet de st 
fortes pour ma volonté me met- laisser glisser du fauteuil qu’elle 
tent dans le cas, aujourd'hui, de occupait au coin de la cheminée 
repousser la prière d’une person- et elle était tombée agenouillée 
ne telle que vous, je n’ai nulle à son tour devant l’homme qni. 
intention au moins de persistera peu de jours auparavant, se te 
son . gard dans un sysième de nait devant elle dans une sem- 
représailles plus ou moins légiti- blable posture et qui n’avait re­

cueilli de sa part que dédains et 
mépris.

Etrange contre-partie des évè­
nements de ce moud -, beancou > 
plus fréquentes qu’on n’est géné­
ralement disposé à l’admettre, et 
qui dut. à coup sûr, en éveillant 
dans l’âme du colonel plus d’nn 
rapprochement involontaire, cha 
touiller doucement l’orgueil du 
Lovelace émêrite.Qui lui eût dit, 
un mois auparavant,que cette fie 
re et insolente duchesse si dis­
posée à rire des hommages qu’on 
lui adressait, ne fût-ce que pour 
montrer ses jolies dents,serait, un 
jour bien prochain, pantelante à 
ses pieds et versant des torrents 
do larmes ? Etait-il bien éveillé? 
Etait-ce bien la duchesse de 
Sauves qui se trouvait là, à ge­
noux devant lui, et dont les yeux 
suppliautejépiaient avec avidité 
sur son visage le moindre signe 
d'attendrissement.

—Grâce pour Robert ! répétait 
Maurice de"son côté ; mon colo­
nel, grâce pour sa mère !

Mu d, immobile, M. do Mont­
magny ne pouvait s’empêcher de 
promener alternativement ses 
regards d’une façon presque 
machinale entre la duchesse et 
Maurice. Jamais madame de
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—.Je vous sais gré. madame la 
duchesse, de me le dire,alors que 
vous ne le pensiez pas.

—Ah ! colonel...
—J’ajoute bien vite, en ce qni 

touche l’objet de votre démarche 
que, du moment où la justice 
militaire est saisie et va être ap­
pelée dans peu d’instants à pro­
noncer, mon rôle à moi devient 
purement passif. Oui, madame,je 
n’ai plus d’autre intervention à 
exercer que celle qui consiste à 
venir confirmer à l’audience, en 
présence des juges, la déposition 
que j’ai faite précédemment de­
vant le rapporteur, chargé dins 
truire l’affaire*. N’est-ce pas, Cha- 
1 and ray ? Veuillez bien appuyer 
de votre témoignage, auprès de 
madame la duchesse que je viens 
d’avoir l’honneur de lui dire.
; —Je lejsais, colonel, je le sais, 
reprit vivement la duchesse :

quelque étrangère qu’une 
femme puisse être à oes matières, 
je sais aussi que votre déposition 
à l’audience sera d’un bien grand 
poids, que c’est la base de l’ac 
eusation qui pèse sur un malheu 
reux, et qu’il dépend de vous, 
suivant que vous serez indul 
gent ou sévère, de le sauver ou 
de le perdra.

—Au point où en sont les 
choses, madame, ce que vous me 
demandez est bien difficile, 
impossible même.

—Impossible ! Oh ! non .colo­
nel, si vous le voulez Dieu.

—Impossible, je le répète ; car 
il y a eu un fait que nos lois rai 
litaires ont prévu et rendu 
punissable. (Je fait est il prouvé? 
Pour quiconque porte l’épée 
toute la question est là. 
Chalandray vous le dira comme 
moi. Maintenant, c'est à l’accusé 
et à son avocat de présenter au 
conse'1 tout ce qui peut rendre 
ce fait excusable ; mais cela ne 
me regarde en aucune façon.

— Mais, colonel, ne savez-vous 
pas que l’accusé n’a pas voulu 
accepter l’assistance d’un avocat? 
M. Chalandray est là aussi pour 
vous dire que son infortuné ca­
marade renonce môme à se dé­
fendre.

—Beaucoup, colonel, beau­
coup, si vous voulez être miséri- 
cordieux.Celui dont je viens 
plaider la cause a été bien cou­
pable envers vous, je ne l’ignore 
pas ; mais n’admettez-vous pas 
qu’il ait pu s’y croire provoqué 
par des circonstances...oh ! bien 
regrettables 1 et que je ne veux 
pas rappeler ?

— Alors, ma lame, il aurait du 
tout au moins, depuis le temps, 
en exprimer sou repentir. L’a-t- 
il fait ?

—C'est moi, colonel, qui viens 
remplir cette tâche ; c’esl moi. 
qui viens vous demander pardon 
pour lui. Me "le refuserez-vous ?

En parlant ainsi, la duchesse 
avait joint ses deux mains, et. 
suppliante, elle attachait sur M. 
de Montmagny un de ces regards 
qui troublent les plus inflexibles 
et dont plus que personne, eu 
tonte autre circonstance, il au 
rait subi l’invincible pouvoir. 
Peut-être même en lut-il ému, 
au moins durant quelques secon­
des ; car.eortaut tout à couj) du 
sang-froid qu’il avait gardé 
jusque-là, il s'écria avec uae sor­
te de viole

—Pardon pour lui ? pour lui ? 
savez-vous bien ce que vous ve­
nez me demander, madame la du­
chesse ? le savez-vous ? C’est de 
venir, moi colonel, moi chef de 
corps, devant un tribunal où 
tons les grades sont ré présentés, 
renier tout ce que j’ai dit, tout ce 
que j'ai écrit dans cette a if a ire ? 
C’est de venir dire que j’ai 
Le puis-je ? le dois-je ?

—Vous le pouvez, 
vous le pouvez. Oh ! comme je 
vous bénirais alors !

—Non, madame, je ne le puis 
ni ne le dois. Je comprends vo­
tre douleur ; elle m’inspire à le 
fois sympathie et pitié ; mais ce 
que vous venez me demander 
est impossible. Quelle que soit 
votre situation dans le monde, 
quel que soit le prestige de votre 
personne, il n’y a pas un seul 
colonel dans l’armée qui ne fût 
obligé de vous répondre comme 
moi.
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anglais, en ignore l’opulen 
splendeur. 11 es; peu de nos 
seigneurs qui ne rembleot de 
à côté do ceux d’ici, et c’e$ 
qu’on un des domaines du 
de Buckingham et Chand< 
jourd’hui propriété de sa fill 
comte de Paris a trouvé uni 
dence plus vraiment royale 
cuite de celles qui lu’, app 
draient, s’il portail la couro 
de ses pères.

De Londres à 8towe Hous 
heures de chemin de fer, à 
une campagne sembl- ble à c 
si justement dénommés ang 
ondulée vallonnée, trop vet 
raîissêe, trop propre, succès 
pièces de trèfle monstre et d< 
ne de la terre promise, ie gi 
turages où les bétes enfonce 
qu’au ventre dans l’herbe h 
enclose de haies luxuriante 
tes fleuries d'épines blanche! 
ses, avec des touffes de genêi 
et des champs de marguen 
neige faisant une symphoi 
couleurs vives, d’une inten 
aveugler, inattendue sur cell 
brumeuse.
—comique, en briques roses, 
se pierre grise dressant spn c 
pointu recouvert d’ardoises < 
sus des houblonnières vertei 
jolis vergers normands, où 
menjent à jaunir les pomme 
finissent de rougir les cerise;

En débarquant sur le quai 
petite station de Buckinghar 
lée au milieu des prairies,on 
ne de voir les indications de i 
répétées en français ; sortie, p 
interdit au public, salle d’< 
des hommes, salle d’attenl 
dames, salle d’attente généra 
quoique le costume de voya* 
rien de commun avec le cc 
de bain, cette décence est de 
dans toutes les gares de la 
Albion. Le station master— j< 
dire le chef de gare — m’ex 
que c’est pour la commodit 
nombreux visiteurs de M. le 
de Paris. Voilà qui en dit Ion 
les empressements dont la Ion 
du trajet, compliqué d’un ch 
ment de train, n’empêcbe qi 
princes proscrits en soient l’ol 
que parle t on de la morgue b 
nique, du dédain des insulaire 
les étrangers ? Si le prince de 
exilé venait demander l’hosp 
à Yvetot ou à Montargie, j’in 
que les Compagnies de chem 
fer ne songeraient pas è lui fi 
même politesse.

La voiture qui est venue 
cher les invités du Prince tr 
la vil e, masquée derrière un : 
û’aibits, en montant une larj 
escarpée, où les petites maisoi 
ses alignent derrière de minu 
jardinets leurs façades rouges 
lées de chèvrefeuille, de clé
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En entendant prononcer ces 
dernières paroles, les larmes de 
la duchesse s’étaient tariesj:ins 
tantanément une légère rougeur 
venait de monter à ses joues et à 
son front si pâles. ^

—Des représailles ! monsieur, 
s’écria-t-elle ; que voulez-vous

—Avez-vous donc oublié, ma­
dame,que je n’ai jamais rencontré 
auprès de vous que dédain et 
rigueurs ?

—Ah ! monsieur, reprit mada­
me de Sauves en attachant sur 
sou interlocuteur un regard pur 
et limpide, mais qui n’ était pas 
exempt d’un orgueil à coup sûr 
bien convenable,—l'orgueil qui 
prend sa source chez une honnê­
te femme dans la conscience de 
son irréprochabilité,—pour qv.o 
vous vous croyiez en droit de 
vous plaindre de mes rigueurs, 
il faut que vous ayez cio moi une 
opinion contre laquelle je protes­
te de tomes les forces de m n âme.

—Pardon, m .dame la du­
chesse, pardon mille fois si mes 
paroles ont pu vous blesser. 11 
m’avait semblé que l’existence 
du lieutenant Robert trouvait, 
jusqu’à uu certain point, les 
rendre excusables 
touche le passé ...Au surplus, 
pardon encore une fois, cela re­
garde M. le duc.

—Ni daus le présent, ni dans 
le passé, entendez-vous, mon­
sieur ? je n’ai trahi mes devoirs 
d’épouse. Devant Dieu qui m’é­
coute,sur la tête de mon malheu­
reux enfant, je jure que je suis 
innocenle, et je me félicite que 
M. de Chalandray soit ici présent 
pour recueillir le serment que je 
viens de faire. Oui, messieurs, 
vous êtes gentilshommes tous 
deux, tous deux vous êtes otfici 
ers, tous deux vous devez en 
croire la fille d’un officier, 
d’un gentilhomme 
vous, quand, sur le point 
<le voir son enfant irappé par la 
justice des hommes, elle vient 
vous dire : Cet enfant rendra 
témoignage devant la justice dt 
vino qu’il n’est pas le fruit d’une 
faut-, que sa mère est innocente.

—Je vous crois, madame, je 
vous crois, reprit vivement' le 
colonel. Je vous crois et je vous 
plains de tout mon cœur ; mais 
quel que soit l’intérêt profond 
qui s'attache à votre situation 
personnelle, en présence d’une 
pareille déclaration, cet intérêt 
ne saurait rejaillir sur la tête de 
l’accusé. Je me vois donc forcé 
de vous répéter que dans le pré 
sent, je n’ai aucun moyen de 
faire pour lui ce que vous me 
demandez. Plus lard, je cherche 
rai à oublier, pour vou*», pour 
vous seule, que moi aussi j’ai 
reçu l’outrage le plus sanglant 
qu’un homme puisse subir. 
C’est tout ce que je puis vous 
promettre, et nulle personne au 
monde n’est en droit d’attendre 
de moi davantage.

A la suite de l’exaltation dont 
madame de Sauves venait de fai­
re preuve, elle était tombée, par 
une réaction naturelle, dans un 
état d’atfaisement tel,que Mauri­
ce crut devoir à son tour prendre 
la parole.

—Hélas 1 mon colonel, s’éoria- 
t-il, c’est à moi qu’il appartient 
de vous détromper sur l’issue 
possible de vos généreuses inten­
tions. Sachez donc ce qui résulte 
pour moi des conversations qu’il 
m’a été donné d’avoir avec mon 
pauvre camarade, dans sa prison; 
c’est qu’il est bien résolu à subir 
la peine qu’il a encourue,et qn’il 
ne fera aucune demande de com

en trouvera

vous aurez
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Sauves ne lui avait paru 
plus séduisante ni plus belle que 
dans cette humble attitude où 
il semblait que revécût en elle, 
sous le costume de notre éjroque, 
l’adorable type de la Madeleine de 
Raphael

Peut-être le silence que gardait 
M. de Montmagny était-il déter­
miné jror quoique vague appré­
hension de voir s’évanouir, aus­
sitôt qu’il ouvrirait la bouche, la 
visi en dont il subissait le charme.

Tout à couj>, par une de cru­
elles ironies du hasard, qui se 
produisent si souvent dans les 
phases les plus solen elles d* la 
vie, on entendit retentir à peu de 
distance, car le logement qu’oc­
cupait le colonel était à l’une des 
extrémités de la ville, une joyeu­
se faufare de chasse ; puis, com­
me les sous du cor, déclinant peu 
à peu d’intensité, se perdaient 
dans la profondeur des bois, un 
roulement lointain de tambours 
leur succéda, roulement sinistre 
comme un signal funèbre répon­
dant à l’appel du plaisir.

Le colonel tressaillit ; on eût 
dit qu’il venait de se réveiller 
en sursaut, et madame de Sau­
ves poussa un cri dont nulle 
parole humaine ne saurait ren­
dre l’expression déchirante.

—Mon cher Chalandray mur­
mura M. de Montmagny à l’oreil­
le du jeune lieutenant, vous avez 
entendu le tambour ; voici l’heu­
re où le conseil va s’assembler : 
il est temps de mettre un terme 
à une entrevue bien pénible 
pour madame, pour vous, pour 
moi-même, croyez-le bien, et qui 
doit rester sans résultat. Emme­
nez, madame la duchesse ! emme- 
nez-la bien vite, loin d'ici, le 
plus loin possible 1

—Inexorable 1 balbutia la du­
chesse, qui, avec l’aide de Mau­
rice, se releva en sanglotant, 
inexorable ! Ah ! il ne pouvait 
en être autrement dans uu pa­
reil jour de Saint Hubert, qui 

rappelle ce qui a fait le trou­
ble et le désespoir de ma vie.

—Que veut-elle dire ? murmu­
ra mentalement le colonel voilà, 
pardieu ! la première fois depuis 
bien longtemps quj je manque 
à fêter saint Habert, moi.

—«Entendez-vous ? entendez- 
vous ? reprit madame de Sauves, 
dont les yeux devenaient hagards 
et dont les pensées commençaient 
à se troubler sous l’influence de 
toutes les commotions qu’elle ve­
nait d'éprouver ; entendez-vous 
ces sonneries de cov ? c’est Saint 
Habert qui me redemande mon 
tils, car le funeste anniversaire 
approche ; c’est aujourd’hui peut- 
être.

en ce qui
M M
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Peintnres préparées, 

Peinture, 
Tapisseries, 

Vitres,

gèes d’ormes gigantesques, ji 
une autre porte aperçue to 
loin — une avenue de quelque 

trois kilomètres de

me

comme
auprès de laquelle celles de n< 
beaux châteaux feraient Veil
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Huile,

Etc.

allées d’un jardin d’Asnières.
Au-dessus de l'arche de 

fermée d’une grille, qui n 
l'entrée du parc proprement < 
hissé le pavillon incolore. C
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—Ah! colonel, vous rétracte­
rez ces cruelles paroles !

—Jamais, madame, jamais I 
Avez-vous donc oublié déjà tout 
ce qn’il m’a fait ce Robert dont 
vous venez prendre ici la défen­
se ? Aves vous oublié tout ce 
qui s’est passé au château de la 
Èoche-d’Eon, 
passé au moulin ? Avez vous 
oublié que j’ai repu de lui la 
plus sanglantejdee injures, sane
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mutation.
—On dit, mon cher Chalan­

dray,tant qu’on n’est encore 
qu’accusé; mais, après une com- 
damnation, croy z-moi, on rait-on- 
ne tout autrement.

—Si c’était un autre que lui, 
reprit madame de Sauves avec

Parisien et sceptique, on sers 
otlensè d’être irauê de chau 
pourtant ce.a fait quelque ch 

lambeau de patrie 
vents insulaires. Si l'on
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caché demiOy en General(4 CtoÛNKT) que piomeneur 
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